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NOS GRAVI1ES

L'hoi1. Jeai-Lomiis Beatidry, AMaire (e
Montreal

Nous- lii ut Voils h)otuiit ut ilix tiiru-, mu
l>rpus de ce portait, que uc traduite la

nuit- stutiat' i' n le- confr et voisin,

I-it Il. lindry, qui approche de la
titisain, d qîtut i-st tniore ti s-lObiste et

tdhll ttuti latt frc di soinltelligîne, est iuin
tii-stititit s usrie- et les plus cinsi-

'l d' luteital. h as t anidat ux éle-
it 5 înîparenentaires n 1851 ut 1858 u;tais il

lut defait tIti ufois. th u rvanhle, il tittt
pls tu -11r is l ltîtu ti, eut i Sî 1863, 18 6t4, et
ai ii-'s-ti tht i )t l l a ii tuti (fut- ui- îîîîîcomme

ititis. ii Dr. t- ii iýttill lSti.îiu'li m jritté
PSI l uni 'lltr udans sa nouveler e

l. I nuvuititu mait iest président de la
lianue lacues-arter.Il est aussi attachlé à

plusuurs tiutri instituion s iout'taii'es ippor-
taites.l Lh J. 1 --îlry fuit nommé con:

seillli' lîgistatit tt ,lsi, ' ltpour la divisionî
di'Ahnua.

Ami 'lm (e Jt de ('itry
I bus lr tuus lu l'atiutin, o ut chi m,

au (hltau Ci tryilW .Frtc, le soixantième
veair et dut uia:i (ge de Munsieur et

?ailanil I lctlut iossang. Cette fête de
f lill t avait t n1 intrêct tlu ut p articulier
lour lous, Franc-Canaijns. (''est au

Cantada, a Iuniutral uêiei jtqu'il y i Soi-
xaite aus, M. Hiectur Ossange contractait
le uiariage dont on fïtait le soixantième

annivcrsai e : tt MIadame Bossange est
Franuaise-(anaienne, sutur du regretttt M.
E. 11. Fabre. Depuis cette lointaine
époque, elle n'est revenue qu'une fois au

pa.ys, muais ellet aconservt IVivace tau ctlur
le suuvenir dla terre natale. ()i croi-

rait, à l'entendre parler de ses compa
tiotes ivec intt-t, avec efusioi, qu'elle

Vielt <lde tus tuittr et que su uexistence
s'Ast tiui tle it au iii tde nous. Elle est

su 1 
bien 'anil<ienne, en devenant Fran-

;ie par les habitudes et les grâces( de
l'srit, luar tl contact( d'un homme dis-

tiiguit qui est le parfait mod le de ce
'On appulait en IFraiCe, titi si-el udtr-

nitir, '/utu/f /iow, c'est-i-dire l'lounuie
ido bhnn coulpagnie, d'intelligence ex-

uluise et <l'hiunorabilitô à toute épireuve.
A( l'ocasion de cet anniversaire, un

>ot, i mi i (e la f mille, t tcrt îtquelques
ers ue nous souiilîes heureux de pouvoir

leloduirue. Ils seront lus avec plaisir par
lus ueMlo-i XtIs îiue M)nsieur et Ma-
thlntî 1 -tuigue ciiliiptent auit ('anada ; ils
trouveir t ici de l'écho dans bien des
cturs aims l'un- tendre admiration

poiu titin( su lr i-si litdi tn t ti si noble vieil-
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ixan i t utitversures de1 leut-i r inariage
31lit/rl"; , 1 >14 1 c ilrg. 11 1 o e 1H, is i

1t- stolt bien lo l de nous ces preiltier jours d(lilui t.
ttà. proigiint ses lons. la nature fé ond -
I isait vivre mille ats Ses enfants noulv-ait-nés :

t t[ t tutiers entiiier ttrayinnait dijuniesse.
tii la morti, n trouvant iulle part lit vieillesse.
S'éloignait e trenhh i t de nos frères ainlés.

A vingt ill, aujourd'hui, <uiand i tne épaotutie,
s't-t r-nt de soleil. tt'ai uîr., ite p i e,

n iiil. itî iaventir lb sertdes destins,
Soixante ans sont poturelt't-le it éternelle sie,

La culpe inépistble oii ui l'broisi-
Ett 'uitita Thile de se, espoirs lointains.

niilttin llIpor t-es époux dont les i vre , bibliques
Nous ravontent l'histoire et les ertus ant1iques,
Cessii nf&itas. puutr vous. nt ommené iiiluuur
Où, sitr les oirdtts tiieu rut ix de la Nouvelle-Francue.

Nus e--urs de vingt ans touonnant la contnt
\ ous avez î'u tiuîlym-n consacrer votre amour.

vit les îîremuie-rs asv-ux ti ta pîremuière ivresse,
lints~5 t-tut tonersé le souvisrut chtaruiati,
I-l oius tuttez souuvîent sa dut cet- uî i i -u nen revi
nu lui tiiti adieui dei sut puissante sive

is'vz empo~uîrté quiuelqtuthos i-t partant.i

i/îuii dei Suis trnî- iîers jours plus dunt ami tidèlte
iQue l'anige iii la utnuri a touché dle son tit-
S'en iestulé dourmuir le sitmmeail éte-rnei-,

un is euit-ri-z debotutt pareils-àcs grandis titi-uit-t
'is nituitiuesu- rois dei nos fotst luioitins,

Qti setiblent il tIts yeutx tile tîlotuineis tit titi.

luliti ils sot tiunt reintîlis 'us ntles duzîte luisitr-s- !
l- tn tustll int e»i t.stti î le sumiui ttié s iltes

r/utitiès uis prei erlts tits v-tils otut itiitu s mtatins
us voya'iges inbtu<re-ux tutix buunis, dlu nottuittuintd

t t ut s i tîez p tr- lai semnee- féneiit
i cî ' iîlsit françaiut. l- chatrium -îr uits humîainîs ;

Stt t tbtti tits diisîrts st-tués suir vtitre tratit-
enus nti tienu aimés. h'hounneur il. votre ril-e,

h.'lu t-r suitr tt-ti ut isit- titre t-rs t
\ 5 ttt patu nétutis dlt tiµii élég ca - .

lutuîthaner itnernenuiut luie tetl- exist'uu--
il luiditi ~t 'u oë -w t-t utupsi qutelues st-u

Aiusi. peiulrsui vaut votre course,
Sans redouter les inirs autans.
\OMS ir z boire à mete oure

t tii vai r t nos premiers parent.

E, diti teps ree'lant les bone .
Vous laisserez couler les ans,
En repoussant les hivers norutes

Pour ne cueitir que tes plriteinpt.

Sur latîîîiontii ite séculaire
que ionfoueront vos piedis vaillants.

Deelit courotuw cventenlaire
\'ous ornerez vos rcheveux blauts.

1Sur ce sgonanet brillant <pue dore
Le soleil dl'un mondle nouvtleaui.

vousi lierez à sm auirore
Le vingtèrnesiècle au bercea.

iuisse ineti me garder la ti ie.
Pour coiisarer le dernier chint

1»e ma ptuivre muse vtit-
A vos noes de liaiant !

14 octobre i t

Nousu crnnus tirep plaisir c¯ 1ni1uit-
teups atàÎboul noibre île îtlos culupatriotes
qui ont reu une cordiale et affectueuse

hospitalit titi cit te-au rit-I de Citry, où réside
M. H retor Hossange depuis qu'il s'est re-
tiré ties iaffaires, en mettant sous leurs yeux
une gravure repre-uentant le château et

prise sur photogralhe.

REVUE DE LA SEMAINE

La situation n'a guère changu' en Europe. Le
protocole est adopté par les puissances, mais oi
ne fonde ias beaucoup d'espuéraices sur ses ré-
sultats. 1h aura probableinw-nt le sort de la Citon-
férence internationale. La iltussie s'est engatgée

à désarmer si la Tuitrjuit veut désarmer, et
l'Angleterre a proiis de faire consentir la
Turquie. Celle-ci n'a pas encore signé lefa-
imeux protocole. Bien loin de s'empresser à

désarmner, elle redouble d'artivité et augmente
mi-me ses forces.

Voir-i 1 s dpîchts les plus importantes de la
semaine :

Londres, 3 avril. lit-Endépéclîhe de Saint-Pé-
tersbourg dit que, malgré lia signature du pro-
tocol, la guerre est considérée couinle inéi-
table e1 iussi-.

Viiinue 4. Les vivsespirances que l'on en-
tretenait lors dle la réunion des diplounates sont
bien diminuées. L'action diploimatique qui de-
vait suivre la signature du protocole et les pour-

palurs relatifs au désarmenment, ont rencontré
des difficultés, Il y a de la part de la Russie
un sourd antagonisme, et lt Porte désirerait voir
avorter les mîesures prises par les puissances
sans soni consentement.

Londres, 5.- Le- a tii/idrd dit que, d'apriè.s îdes
avis reçus d uiSaint-Pétersbourg, la Russit a
donié ordre ut sa iotte dans les eaux améri-
taines et dans lu Méditerraniée, le retourner imt-
itéditmiiienit à l imiuer ltltiqtu-.

-te dépollte de Vienne otient ce qui suit
" D'api-s ues avis de Constantinople, le Grand
Vizir et Savfet Paiha ont r-tsolu 1de - trVirH

toute action diplomiatique de I l'itrangii r g nil fai-
saut la taix avec l- u Iulontréuîgro, t-tet en se -iou-
formant d'avance aux conditionsIdu protocole."
Malgré cette bonn nouvelle, oui entretient peu
d'espoir pour une solution pacifique.

Le Jdo/Ub i de Saint-P tetrsbourg dit que le
protocole est le commu 'eneent du dénouement.
La Russie i epeut désarmer ilas avoir 'assu-
rance qu'elle ie sera pas obligée plus tard die
mobiliser ses troupes. L tguerre peut ni'être pas
immédiate, mais- elle est iniévitable.

I Le. /.ox dit iue- li siglnatutre du protoole ne
décide pas lia iqustion de la paix ouit de la guerre.

Quue1 i dlsirale que soit lia paix, il y a des si-
tuntioins oi la guerre est i itutsair

Londres, 6. - -Le protocoli, sous sa forme d-
finitive, est uitne sorte d'appel solennel fait à li
'l'urui pour lui recomander les réfoies bien
itolues qui soint spéciiées. If n'st point ques-

tiui de le faire signerit- r la Tlr¡uit, et un n'a
arrêté aucune fone à laquelle la lurui doive
donner son adhésion ou sni t onsntm ent.

Li Russie se diécllart- prête à désarmer, pourvu
que la paix suit conclue avec le Monténé-gro, que
les Tures suivent l'avis aiutaunt duné par
les puissances, et surtout qu'il ie soit pas cni-
msis des atrotités comme celles de leulgarie,

parcee(que( de tels événements rendraient le dé-
saument impossible. La iRussie se déclare
prte à traiter directeni i.it avec la Porte tu su-
jet du déstarmîeument, ut lu recevoir danis ci but
îune commulissiont spîéciale- de Tiurq1uie Lu Saint-
P>étersbuourg. Lu- coi-resupondanîît fuit ruemarqîuetr

q1ue sutf lt diîsposit ioun généurale t dé-sarmuer-i, la
quîestioun tic désarmuemencît suerait ii iune taffaire-
à régler direîtictmen itntr lu-s parîtie-s inîtéres-
sées, t-e quni écarteraiit l'objetioni quet la Rutssie
tuvtit Lt aîccorder aux pîuissanuc-es le tii-it dt'inite-i
venitin dtans ct- sujt-t. Ainusi, sauts être diistinec-
temencut énonaicée-, l'itdée d'unî déêsarmemensct si-
muiltané ut élutuhadoptée, et 1-lttpsslge tit prioto-

utoli e-xprnimanut l'esp ir qui- lut lTurq 1uie dlésuturme-
nuit ut élu- biflro

LuParixts, ii. Itsul t t Cassagi au ititiondailné

ii-eni-, pur avoir jistult l thambre tdes Dr-

litmet, i. n diuu quni lu' huaite t tint lu tar
ditu la-Lhdoskowsski, archevîîi'quei dei IPtsait t

deurertuu au Natian.i tt' nuse-I, arrivat

tupros tu-ll iquti annomiuu;iit quet l'AIlfemagneît it-tu-

iir l'extraditin de ioe prélat, est bien signiifica-
tive.

Londres, 7. -Le texte duprotocole et es notes
qui l'accompagnent vient d'être publie. La
teneur générale de ce document est hostile à la
Turquie. La Porte est invitée à mettre son
armée sur un pied de paix et à exéiuter lbs ré-
formes que l'on exige d'elle.

A I.E3MA G. E

La nouvelle de la résignation de M. de Bis-
mark, conmme grand Chancelier, a préoccupé
l'Europe autant et lus mue que les étvéné-
ients d'Orient. On aiiioniait d'abord la re-
traite définitive du prince, puis sa retraite tein-
poraire pour quelques mois seulementt .Les nou-
vellistes ort le choix entre les raisons de santé
et les imlotifs politiques pour expliquer cette dé-
marche de Bismark. Quelques-uns y voient la
contsîéquelnce des éclecs essuyés par le Chance-
lier, dans le parlement, penidant la dMli-re ses-
sion. D'autres disent qu'il veut échapper à la
responsabilité dese vénements qui se préparent
au sujet dies affaires d'Orient.

Londres, 7.--l télegraphie de Berlin: l
a été bien difti eie d'airanger un lan pour l'ad-
ministration les affaires pendant l'absence du
prince de Bisnark. Le plan semble ne couve-
nir a aucun parti, et il soulevera de vigoureuses
critiques au leilistag. Personne n'est content
de voir l'emploi de premier ministre rester ens
suspens pendant un an. Il se peut aussi q ute le
Reichstag se trouve froissé de la proposition de
ne faire représenter le gouvernement, pendant
une aussi longue période, que par dis fonction-
naires subalternes. Le nombre de ces rumeurs
circulant touchant les motifs iu prince de Bis-
mark ie font qu'épaissir l'obscurité. Sa santé
est élpisée, certainement, et ses amis le pres-
saient depuis longtenips de se retirer. Sa femme
et sa fille sont particulit-reiet heureuses qu'il
ait un pu lde répit, et elles sont d'aicord avec
ses eninliemnis tpour espérer que c'est iln lpremier
pas vers sa retraite finale. Il est relleet
douteux qu'il reprenne jamais l'adiiinistration
personnelle et active des affaires. Mais, bien
que cette vue soit généralement acceptée, les
raisons pour lesqtuells il a choisi pour se re-
tirer la voie oblique d'un congé restent incoîî-
nues. On suppose que l'empereur, dans la conk-
dition troublée de l'Europe, veut garter le pou-
voir de rappeler le prince de liisimark eni tout
temps, en cas de besoin. Mime si l prince se
retire coiplétenient, le changement sera pure-
ment personnel, et il n'y aura pas de nouvelle
ligne politique."

Deux dépeches plus récenitts disenît ce ui
suit :

lBerlin, 7. -La résignation le Bismîîark est duu
à la nécessité reconnue par l'empereur, et tous

les hommes .,;modrés, d'unî îchangenwnt dansi
l'attitude de la Prusse vis-à-vis dle la papauté.

Londres, 7-Une déiê'he de lie(lin it que
Bismark restera en fifonction jusqu au comimiitin-

cement de l'été. Alors il prendra un congé de
six inols.

On estime à 40t, t le nomre d'uvries sanis
ressourcs t Berlin. La 1iiser vqui re'gn ldans

l'empire dl'Allinagne, surtout -tu seii ide-s
grandes villes, duvient chaque Jour I plus tii

plus intense et ienace du prendre les proprw-
tions d'une véritable catastropli tnationale.
('est l socialismei' qui profite d uet tt de
choses.

)ssv ympjttms d tl faillaict se manifestent

parmi les ripubliains. Les radicaux iheut
prise dans la ('aroline du Sud, t la dit andade
dans cet Etat pourrait bien anener la désorga-
nisation du parti ci Louisiane. Le désarroi
paraît avoir (-té causé par le siient, qui a
donné l'ordre le rtirer les troupes fiidérales dte
Columbia, capital de la Caroline.

Une dépche1 le Saint-Louis a i/ q/ u it qe
lu gîénal Grant se d-clare en faveuru dI lamp-

ton et de Nicholls, et approulve l'action dle
1 laves.

LeWr/ dit que(h-n rai doit puibliver
uit adîress aux répubnlliiainîs iiiLe ht tCarolint du
Sud, et se retirra plour toujours d te ttat.

-iiei dépc spéialle Colimbia au H /

dit : ",Les fonctiotinnaires répbi ains,l l'ex-
ceptioli de Chaiberlain, doivent rester dans la

maison d'Etat. Ils prétiendent qu'ils ie peu-
vet être dlogés que par la force des haton-

nettes, pare que la Cour S tut mestégalement
divisé(-, jusqu'à ce que le nouveau jugî-el-hlief
soit élu."

D)es avs de la Nouve-lle-UOrléans mîantdenît que

le gouvertneent de Paîckard't t été tertrifié ptar la
décisionî tdu cabinett sur i-s affaires de- la Carno-

lit- tdu Sud. La législature di- Nichlolls est àt
la ve-itle de se débanderti.

O In télégraphiiie de- la Niiu ve-ll- -Orle-ans, le 6:
"Il y a t-i auj ourd ' hui unet assîtlî mîontstre-

des teitovenus. Entv irttn 15,0 pe iltrsonn ies était

présenttes. (Oni y a adopîît.- uneii sée d tr-îésoluî-
tionis dotil lréamlelt prîtun tatihîle déoiu t
di la Louîisianîe à la constitutint tics Etat-is-Untis.
Il v est dit q1ue les ha:intes île parîti dtivens-ut -tre-
étoufféts t-t qu'il faut tressterrer lt-s liens île Ira-
terniité q1ui dotivenit rt-lit-r ct-t Et iatiavec lt rt-ste lit
la répîuliqtue."'

Washintgtoni, 8. La procîliîtnd ilt coniîvoquattnt
unet sessioni ext raoîrdinîairte tdu ptarilimîe-nt pour lt-

41 jutinî, stera prîobabîlemenltltt lait te ette- seminl.

Le Courîrir t' fs E/fi/s-/ I e xpoii en ci-s
te-rmets la sittuation:

"La queîst ittn dui Sudt a pi esquie tissu Il-itrei

unleît q1uestjion. n p tut lat ionsider c'ommeti

si e-île e'st mottins tiaan- l litLousianet, î'test

-- s impltetnn·nît puarce qul onl y a mV Ii-ds nitards qu11

l'ont compliquée quand il eut été tout aussi ft-
cile d'en finir du mêmne coup.

" Quoi qu'il en soit, les choses suivent leur
cours à la Novell-(rléans in attendant l'arri-
vte des commissaires tie M. llaves. Pakard et
Nicliolls protestent iga-lillemet que toute fusion
est impossible entre les teux législatures, it

tous deux d paclartt pareillement qu'ils i fi-
ront aucune concession, qu'ils n'aceptertnt ai-
cun compromis. Pack ard, enferié dan sa sifort -
re-sse de la naisonl d'Etat, partage arvec su.s sliruis

la conviction que l a atit est perdue si deI s-s
fen-ltres criléîs il cesse d'apervir l'mii-
forme(e ds soldats fédlérauîx, et allirne qu'il n'a-

banidonnera il aucun pi un police de ses lire-
tentiols. Ni lllls maintient qu'ill sper-ttla

Muie lors qli- ses tdrtits soietht iîsult(is et idu-

lair qui, s'il écouitat ses :amis, il rlfiswrit
mnéme d'avoir aucuns rapports oliciels aveu ]la

commission avant qu''elle nu 1l'41t reconnu
conmne gouvern-ur. t imbrolio, celtlanit,
doit avoir une fin ; elle li'st Pas loin pobable-

imnt, et peuit-trt seratit-illei plusprs enu-ortt si

les dalais appots pr il gouvernement et lis

hsitatioîs qu'il a mIttoitriis ne l'eussent ritar-

(e. La l gislature d- Pakard ne tient tu' un
fil, et ce qfui en reste nl'ést retenui que par l'es
poir d'un dernier recours at la comlulissiont
quand il sera manifeste que cette cioinnîssîtiI

n'a d'autre o bjet qlue il t-pr'îparer lit voie au ru-

trait des troupes, il y a apparen qui lts i-

niers liens se hriseront, et ie Patkari vr-la
s' évanouir en fumée Jusqu'au drnietrl' vistigi dh

son gouvernement fantastiqu."

FAITS )IVEIls

itts ENtANTS nUr siæs.--tns laniiuit
de lundi à mardi, un incendiei a letrîtit un-
maison occupe par Henry Silly et sa faîmille i

Crediton, 1province dqd' tario.Tros enant,
àgés r-sp-ctivenut de 5, 7 et 9 ans, ont ét
brflés vifs.

-On télégraphie de i ih noxvill-, le-25-:

" Ce matin, aum uîoinent oit un train uin. t lwiin

de fer de egauntii et htrnational idpalssait hi

station de Johnsville, le iécaiicien iiaprçut une

jeune femme qui se jetait en travers d la vide.

("est en vain qu'il fit dtes efforts pouir arrtetr li

locomotive, le train entier passa sur lu endain-
île la malheureuse. Elle se nownmiit tiw-l
et habitait Johnsville ; il paraiti qu euiitis
quelque tens elle menait une vie fiort sonila-
leuse."

Novi::.-Dans l'apr les-ii id' vnirîli, t111

enfait i-de st anis, inuin Cls. Ti son ,
dont la famille demure rueSan-Mdlia
la Pointu Sainut -harles, jouait avec quelqui-
uns le ses camarades sur la glac-, au ilpilli
canal, lorsque s'-tant tr'op approb id'un trii,

il glissa et disparut sous la t' It.

-Madan- William .Scott, de Grenville,
N- , donné naissance a quatre infants jeudi

dernier ; trois sont vivants.

E x:r E.-M.le coroner Jonle, a ovr n

titiqut sur lt cadavre re Marcella ltair, qui
aisait été renversée sur la ruit Sntt-Laurnt,
le jour de la fête de la Sait-Pitrie, liil
clieval i'uni fficier-ordonnatu iii-du lipr...-
sion, et qui est inorte dimanche à la suit tA

ses blessures.
les témoignages ont établi que le avalier

avait lancé sa ionture à un allure iiittodhi -

rée et que l'accident tait imîputabl t >on11

imprudence.
L'auteur de l'actident état esté in t rouvable,

le jury a rendu un verdict de "-meurtre inv-
lontaire contre une personne iiicueit tut-."

s-ilinE.-îLuni i-udu la seiaine derîtir surt
les trois heures, M. le corolner Jonts tn 1Une

emuinît sur le corps d David iogti utIni-
-hanid, :gé i-de 17 ans, tné Lu tuireîidel, tle m-

rents écosssaîs, qui avait ét tnuvé lu a hitin

pendul ats si latgasit , . ICI, rut' l-

lingtion.
Ill esrUe éilila e litendulls, lue le

déftunit paraissait tres-agit hdepuis quelqu
temî ps. Dans une lettre, tessé' à sa fent.u,

qu'il t laissée dans soi llagasili, il lui déclarait

que la cause de sa mort était un -eibarras finan-
-ier temporaire, car si-s agents en paysi trai-

gers n'avaient p m réussir t vendre tertaints
propriétés immobilières dont le prix de vteit
aurait amleiment et plus que suilisautenit
comblé le déticit oientant u ' soun toiinur .

Après quelques iinutes de dibérationsY
jury rendit le verdict suivant : Qutie le dit Di-
v-id Logant, puendtant u'il se trouvait ilanis un i

éttat d'abîlrrtati mnutlei tempthorire, t s'est sti-
tidie pari strantgultion."

5 Ettnt i.- îartdi moatini, le 3 turtiu, à dix

lit-itis, l'enquîîtî dtu cooneri Jousepuh lJoniis, -ur
h- -orpus tdt tRegis Latdite, connnenti-lî u lunuîiule

19 tie attrs tderntier, et ajourtnée tau 31 avril u-
ranit, s'e'st 'onîtiuée t-l purtsencet tit juryii dans

h-a Miorgue-, tu- Pe-rthius. L-s dtiteur îs ha-

bergi t Cra'îtig t-t Rottout nt i'omparnu deuvant lu-
jr.M. h- Dr.'Riottoit, 'lhargé île l'tînals-
ciiuId-s vis-;-res tIdu-fîunt, fit sou rapport 1,

pa eqe il tdétlarat nî'airîî pu truvu'rî de t t'at"s

Ide1 poisonî qui turlait lpu auset lit mut. Il i -

tontu tainsi q 1ueN MM. lt-s tdoc'turs IL.betrgi t
trig ltonguîemîent t-t staammencut auxi qutestionîs

pîosées ptar le coronter t-t lue jury. Lu- résulhtat rîts
rîtlibérations tit juryi', qui fur'en tmlin uti euses i-t

longiues, ftit utn rd'îi't dIt " itr i u itui "î'î

I uti t utu' trattli is lar lu- î'olîî' titi a i t-lr t- i' -

I>t-rrot, tîfinî dit permeîîîttre' l'îinhutioniî du dii
funt i dans lu inti rei ii nlt tliti il-t cl


